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L'art de vivre longtemps.

II faut croire qu'il v a grand plaisir
ft etre mal portant, sans quoi il serait

inexplicable de voir tant de gens faire
tout ce qu'il faut pour tomber malade,
et ne ricn faire de ce qu'il faut pour
O'iter la maladie.

(Quelle joie d'attraper la typhoide!
Quelle volupte de s'exposer a la tu-

berculose!

C'est si gai d'etre couchd ä l'hopital,
si amüsant d'etre auscultü par un m£de-

cin qu'inquihte un rille suspect, si lAjouis-
sant de payer sa note au pliarmacien!
Si les plaisirs divers que je viens d'dnu-
indrer n'existaient pas, on ne verrait cer-
tainement pas tant d'hommes, de femmes,

d'enfants, courir de gaietü de cceur au-
devant de maux dont on pent si aisd-

ment se passer, lorsqu'on le veut.

Le plus extraordinaire, c'est que ccs

amateurs de toux, de migraines, de cra-
chats, de fihvres en tons genres, ne man-
quent pas d'appeler ä l'aide au moment
on ils ont, par leur ignorance ou leur
insouciauce, atteint l'id^al qu'ils se pro-
posaient Alors, ils crient a l'aide; ils
implorent qu'on les soigne, et ils eom-
mencent ä comprendre cette v^ritö de

tous les temps: il vaut mieux prendre
des precautions que des remfedes.

II y a quelque temps, comme j'etais
dans une automobile dont le conducteur
passait ä tous les croisements sans
precautious, sans ralentir, sans corner, je
prophetisai au chauffeur qu'un jour il se

casserait les reins. II s'amusa beaucoup
de cette prediction. Or, il y a un mois,
ä l'angle d'une rue, il fut defonce par
un camion. II en eut un poumon enfonce,
trois cotes cassees, le pied retourne. II
est infirme pour la vie. II comprend
maintenant qu'il n'y pas de remede qui

vaille une precaution, mais c'est un pen
tard.

II en est de meine pour les maladies.

On pourrait vivrc tres vieux. si on le

voulait, surtout si chacun le voulait; car
il y a une solidarite totale entre les

homines, et la maladie de l'un devient.

qu'on le veuille ou non, la maladie de

l'autre. Xon seulement nous avons tout
interet ä etre bien portants, mais nou-
avons interet ft ce que tout le monde

soit bien portant; on ne pent pas etre
bien portant tout seul. La sante, c'est

une vaste collaboration.
On possede aujourd'hui des exemples

probants de tout le bien que pent reali-
ser cette collaboration efficacc. Daus les

pays oft on a su organiser la lutte contre
la mort, eile a reussi. Voyez le Danemark.

En 1800, il y mourait, en ehiffres
ronds, 24 individus pour 1000 habitants
et par an; en 1922, il n'en est mort que
12. Un gain de nioitiü, n'est-ce pas
admirable? La dur£c de la vie etait en

moyenne de 42 ans au Danemark dans

la pdriode de 1840-1844; eile est de

58 ans pour les derniftres ann^es d'avant-

guerre. On a gagnü 16 ans par etre hu-
main!

Comment a-t-on fait pour aboutir a ce
succfes? C'est simple. Le people danois

entier a compris les vertus de l'hygiene
publique. Chacun y met du sien. On
obüit aux lois, aux prescriptions; per-
sonne n'est assez bete pour mettre sa

gloire ft leur d£sob£ir, et un homrne qui,

par exemple, crache par terre, est consi-
dörö par tous comme un personnage
ignoble, un citoyen daugereux! Aussi,
quelles triomphantes statistiques! Alors
qu'il y a trente ans, au Danemark, la

tubcrculose pulmonaire tuait annuellement
20 malades sur 10 000 habitants, elle



268 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

n'en tue plus, aujourd'hui, que 8; 327

enfants mouraient en 1890 de catarrhe
intestinal, il n'en meurt plus annuelle-
nient que 75! II en est de tout aiusi:
typhoide, scarlatine, diphtdi-ie, fiövre
puerperale. Au Danemark, la mort recule, la
mort s'enfuit, la mort est en train de

mourir.
Pourquoi n'en est-il pas de meme

partout'? Parce que 1'hygiene publique n'est

pas partout respective et populaire, parce
que le budget de l'hygiöne publique est

ridiculement faible. Et lä ou le budget
de l'hygiöne publique est ridiculement
faible, c'est que les citoyens, trop peu
instruits, ne font pas, sur leurs ölus, les

pressions indispensables pour des rö-
formes catögoriques et profondes.

On progresse sCirement, mais bien lcn-

tement, au grö de ceux qui savent qu'on

peut progresser vite. Comme on avance-
rait dans la voie de la santö gCmörale si

tous nous ötions conscients de l'interet

commun, si tous nous consentions, par
un petit effort d'iutelligence, ä nous as-

socier aux campagnes pour la prolongation

de la vie humaine

L'art de prolonger la durie de la vie

est, röpötons-le, ä la poi'töe de tout le

monde, et c'est pourquoi il est si öton-
nant qu'il n'intdresse encore que si peu
de gens! Louis Forest.

Der Strumpf als ülodeherrfcher.

Sine Sludftellung „23om ©ierfeü jum ©ei=

benftrumpf", bie jetjt in Serlin gegeigt toirb,

offenbart bie Sebeutung, bie ber ©trumpf
mandjmal in ber ©efdjidjte ber 9J?obe getja6t

bat. SSir befinben und gerabe in einer foldjen
3eit, in ber ber ©trumpflujud feinen §öbe=

punft erreicht bat, unb ed fdjeint, aid ob

bie ©trumpf=©ämmerung nidjt mebr lange
mirb auf fieb toarten laffen, benn bie ele=

gante 93einbefleibuitg bat im SReidbe ber ©radjt
einen ©obfeinb: ben langen 9iocf. girr bie

grau bat ed ja nur einen ©inn, bie üer=

fiibrerifcbc ©d)önbeit ibred Seines burd) einen

auffälligen ©d)mud ju fyebm, wenn biefe

©liebmaßen ficfjtbar werben, ©inb fie bebedt,

bann febwinbet auch ber ©lanj bed Strumpfes
Dabin, unb er oerliert feine Sebeutung aid

?Jcobeberrfd)er.

gunadjfi War ber ©trumpf burd) lange

Sabrbunberte bin in erfter Sinie ein männ*

lidjed ßleibungdftüd. Sr entftanb aud ber

§)ofe, jenem barbarifcfjen Männerfleib, bad

bie §ellenen öerabfdjeuten, unb bie ©rennung
bed „öeinlingd", bad beißt ber eigentlichen

Sebedung ber Seine, öon ber 93efleibung ber

Dberfdjenfet ift erft oerbältnidmäßig fpät er=

folgt, ©ie friibeften ftrumpfäbnlid)eit f5DrTrien'

bie fdjon im alten Slegppten auftreten unb

beren lateinifdjer 97ame «Soccus» in unferer
©ode fortlebt, finb boeb immer nur ©eile
bed Öeinfleibed. Srft bie ©ermanen brachten
ben ©trumpf irt bie ÄutturWelt. ©ie Sango=

barben erfebienen in Statten mit nadten Linien

unb mit Weißen ©trumpfen, bie bid über bie

halben 2Saben gejogen würben; bie 9Ior=

mannen trugen nod) längere ©trumpfe, bie

bid unter ben Siod reichten, ber bamald bie

Münnerfleibung bilbete unb „bofa" b^eBen,

alfo unfere „Ipofe" oertraten.
93id ind b°t>e Mittelalter hinein toaren

bie ©trumpfe bad IBorredjt bed Manned, unb

bie grauen begnügten fid) mit aud ©udj ober

Seber gefdjnittenen unb genähten Sappen, bie

fie um bie güße widelten. ©ad Watlenbe @e=

Wanb bebedte ja bie ©ebwerfjeuge fo üoltt

ftänbig, baß bie ©amen feinen befonberen

Einlaß Oerfpürten, ihnen größere Ülufmerffam«

feit artgebeiben ju laffen. Srft aid in ber

93lüte bed Ofittertumd bie ©ame burd) ein

fofetted Süften bed Cberfleibed bidweilen ben
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